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Introduction : 

 Il y’a environ 500 000 plantes sur terre, 100 000 d’entre elles, environ, possèdent des 

propriétés médicinales qui peuvent contribuées par leur principe actif à agir directement sur 

l'organisme (Haciniet Djelloul,2017), aussi de nombreux extraits de plantes ont été déclarés 

posséder des activités antimicrobiennes.  

 

Les plantes médicinales contiennent un large spectre des substances phytochimiques 

qui sont des sources d’antioxydants naturels tels que les acides phénoliques, les flavonoïdes et 

les tanins, ces composées possèdent en plus de leurs activités antioxydants d’autres propriétés 

biologiques : anti-inflammatoires, antimicrobiennes et anti-cancéreuse.  

 

En effet, en 2002, l’OMS estime que, pour se soigner, 80 % de la population africaine recourt 

toujours à la médecine traditionnelle pour laquelle la majeure partie des thérapies implique 

l’exploitation des principes actifs des plantes médicinales. Ces espèces végétales d’aussi 

grande importance pour la santé, méritent d’être étudiées scientifiquement pour leur meilleure 

utilisation. 

En Algérie comme dans les autres pays en voie de développement, les maladies 

infectieuses et parasitaires constituent un problème de santé publique à cause de leur gravité. 

La situation est plus préoccupante à cause de l’apparition des souches de micro-organismes 

antibiorésistants et l’émergence des infections non communes qui compromettent les 

traitements à l’aide des médicaments existants. Face à ces nombreux obstacles que présente 

l’utilisation des antibactériens disponibles, il est indispensable de rechercher de nouvelles 

substances antibactériennes efficaces.   

 

Pistacialentiscus est un arbuste ou arbre dioïque qui appartient à la famille des 

Anacardiaceae(Hacini et Djelloul,2017), pousse dans la région méditerranéenne (Dhifietal., 

2013). 

 

Les déférentes parties de cette plante ont une longue tradition en médecine populaire datant de 

l'Antiquité grecque (Dhifiet al., 2013). En effet elle aété utilisée dans le traitement de 

l'eczéma, la paralysie, la diarrhée, l'infection de la gorge. 
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Actuellement, plusieurs questions se sont posées concernant la sécurité et l’efficacité 

des produits chimiques utilisés en médecine. En effet, durant les 20 dernières années, il a 

été prouvé que l’efficacité des antibiotiques a fortement diminué. Les bactéries sont 

devenues de plus en plus résistantes (Kheyaret al., 2014). Par conséquent, notre travail a été 

conduit a trouvé des nouveaux effets antibactériens plus naturelle contre cette résistance 

bactérienne à partir de la plante médicinale Pistacialentiscus. 

 

Ce travail est devisé en deux parties, la première partie est une synthèse 

bibliographique sur la phytothérapie et les plantes médicinales, puis par l’activité 

antibactérienne, suivi par les aspects botanique, biologique, chimique et pharmacologique 

spécifiques de l’espèce Pistacialentiscus. 

 

La deuxième partie de ce travail, est une étude expérimentale, concerne l’étude de l’activité 

antibactérienne des extraits des feuilles, suivie par une discussion qui synthétise l’ensemble 

des résultats obtenus et nous achevons notre travail par une conclusion générale. 
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I : Généralité : 

Les plantes médicinales ont été utilisées par l'homme dans la médecine traditionnelle 

en raison de leur potentiel thérapeutique et la recherche sur les plantes médicinales ont 

conduit à la découverte de nouveaux médicaments candidats utilisés contre diverses maladies. 

 

L'organisation mondiale de la santé (OMS) estimé qu'environ 80% de la population 

mondiale dépend encore sur les médicaments à base de plantes pour leurs soins de santé 

primaires (Derwichet al., 2010). 

 

I.1. Phytothérapie : 

Par définition la Phytothérapie est une discipline destinée à traité et à prévenir certains 

troubles fonctionnels et/ou certains états pathologiques au moyen des plantes, parties des 

plantes ou des préparations à base des plantes (Wichtl, 2003). 

 

I.2 Les plantes médicinales : 

I.2.1 Définition : 

 Les plantes médicinales sont des drogues végétales qui possèdent des propriétés 

médicamenteuses. Ces plantes peuvent également avoir des usages alimentaires, 

condimentaires ou hygiéniques (Mansour, 2014), ainsi que ces plantes ont une grande valeur 

thérapeutique depuis longtemps et beaucoup de recherches sont en cours pour explorer 

davantage l’utilisation de ces dernières pour améliorer la valeur de la santé humaine (Ansari 

et al., 2012). 

 

  I. 2.2. Métabolites secondaires des plantes : 

 Les plantes constituent une source importante de produits naturels actifs, qui 

diffèrent largement en termes de structure et propriétés biologiques. 

  

I.2.2.1. Les polyphénols : 

Les polyphénols sont des produits du métabolisme secondaire des végétaux, 

constituent d’environ 8 000 composés, les plus connus sont : les flavonoïdes, acides 

phénoliques et les tanins (Edeas, 2007). 
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Les polyphénols caractérisés par la présence d’au moins d’un cycle aromatique auquel 

est directement lié au nombre variable de fonctions hydroxyles (OH) (Hennebelleet al., 2004). 

En effet les composés phénoliques sont présents dans les différentes parties dela plante 

: les racines, les tiges, les fleurs et les feuilles (Edeas, 2007). 

Et également ces composés jeu rôle importent dans la prévention de pathologies : lutte 

contre le cholestérol et la morbidité cardiovasculaire, le stress, la dépression et les cancers 

(Hennebelleet al.,2004). 

 

I.2.2.1.a. Les flavonoïdes : 

Les flavonoïdes sont l'un des plus grands groupes de composés naturels connus, sont 

reconnus pour leurs nombreuses activités biologiques, on cite par exemple l’activité 

antibactériens, antiviraux, anti-inflammatoires, antioxydants, à ce jour plus de 4000 

flavonoïdesont été identifiés. 

 Les flavonoïdes sont des dérivés benzo- pyrrones constitués d'anneaux phénoliques 

et pyraniques (figure1) et sont classés selon les substitutions et d’après leur structure chimique 

les flavonoïdes sont classés en déférent classes : flavanols, flavones, flavonols, flavanons, 

isoflavones et anthocyanines. 

Les flavonoïdes sont localisés dans diverses parties de laplante : feuilles, les graines, 

l'écorce et les fleurs.  (Medi –Saricet al.,2004). 

 

 

 

 

 

 

 

 Figure1 : Structure de base des flavonoïdes (Medi–Saricet al., 2004). 

 

I.2.2.1.b. Les tanins : 

Les tanins sont des substancespolyphénoliques végétaux naturels, qui caractérisées par 

leur solubilité dans l’eau (Reed, 1995). 
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Leur poids moléculaire compris entre 500 et 3000 Da. Ces polyphénols contiennent un 

grand nombre de groupes hydroxyle ou d'autres groupes fonctionnels, donc sont capables de 

former des liaisons avec des protéines et d'autres macromolécules (Chung et al., 1998). 

Ils peuvent exister dans divers organes de la plante : les feuilles, les fruits, les grains, 

l’écorce, le bois et les racines. 

Les extraits végétaux contenant des tanins sont largement utilisés en médecine 

naturelle asiatique comme : astringents, antidiarrique, ani-inflamatoire, antiseptique, 

hémostatique et contre les tumeurs gastriques et duodénales (Khanbabaee et van Ree, 2001). 

 

On distingue habituellement chez les végétaux supérieurs, deux groupes de tanins 

différents : Les tanins condensés et les tanins hydrolysables (Reed,1995). 

� Les tanins hydrolysables : 

Les tanins hydrolysables sont des polyesters de glucides et d’acides phénols, formé 

d’un noyau central de glucose sur lequel se fixe liaison ester, des acides (acide gallique et 

acide ellagique) (figure 2). Leur l’hydrolyse est assurée par des acides, des bases ou certain 

enzymes (Chung et al., 1998). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 2:Structure d’un tanin hydrolysable (Hatanoet al.,2005). 

 

� Les tanins condensés 

Les tanins condensés sont structurellement plus complexes que les tanins 

hydrolysables, sont des polymères flavanolique constitués d'unités flavan-3 ols, le plus 

souvent épicatéchine et catéchine, et des flavan-3,4-diols (Chung et al., 1998). 
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Figure 3 : Exemple de structure de base des tanins condensés (Ferradji, 2011). 

 

I.2.3. Mode de préparation des extraits à base des plantes : 

� Macération : 

La drogue, réduite en fragments, est mise en contact avec l’ensemble de la quantité de 

solvant et conservée plusieurs jours à l’abri de la lumière et à température ambiante. 

Régulièrement agitée, la solution finale sera soutirée et le marc pressé. Cette solution 

extractive conduira après évaporation du solvant à un extrait (Wichtl, 2003). 

� Infusion : 

Elle consiste à verser de l’eau bouillante sur la plante, couvrez et laissez à infuser 

pendant 5 à10 minutes, puis le filtre (Benrokia etAouar, 2015). 

� Décoction : 

C’est le fait d’extraire les principes actifs des morceaux d’écorces ou des racines ; on 

fait cuir le morceau de la plante dans l’eau chaud pendant plusieurs minutes (10 à   30 

minutes) à feux doux, on laisse infuser puis filtrer (Benrokia etAouar, 2015). 
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II.1. Généralités : 

Les plantes n’ont pas un système immunitaire proprement dit qui peut identifier une 

infection spécifique, leur propriété antimicrobiennes sont généralement efficaces contre une 

large gamme de micro-organisme (Benrokia etAouar, 2015). 

 

II.2. Description des bactéries étudiées : 

II.2.1. Staphylococcus aureus : 

� La forme : Est une cocci à Gram positif qui tendent à se grouper en amas. 

� Habitat : 
-Labactérie se cultive facilement sur les milieux usuels et aussi sur des milieux riches en     

NaCl. 

-Dans de nombreuses espèces animales. 

-Chez l’homme, au niveau des muqueuses (principalement les fosses nasales) et de zones 

cutanées humides (périnée) chez des sujets sains. 

� Pouvoir pathogène : 
Lésion suppurées, manifestations d’origine toxique. 

� Transmission :  
La transmission interhumaine se fait généralement par contact direct. Elle peut aussi être 

indirecte par les vêtements, les aliments (Nauciel et Vildé, 2005). 

 

II.2.2. Escherichia coli :  

� La forme : est un colibacille. 

� Habita :  
Dans le tube digestif. 

� Pouvoir pathogène :  
Infection urinaire, infection intestinale (Nauciel et Vildé, 2005). 

 

II.3. Les infections bactériennes : 

� Définition : 

 
L’infection bactérienne correspond à l’invasion locale ou générale de l’hôte par des 

bactéries. Elle conduit le plus souvent à une maladie infectieuse. Caractérisée par sa 

localisation et par des signes cliniques spécifiques lie au pouvoir pathogène de la 

bactérie(Savignac et al.,2005). 
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� Localisation : 

 
-L’infection locale : est due à des micro-organismes qui résident dans un espace limité de 

l’organisme. Elle touche le plus souvent la peau ou les muqueuses  

-l’infection loco-régionale : est une infection locale qui s’est étendent. Elle peut attendre les 

vaisseaux lymphatiques puis les ganglions lymphatiques. 

-l’infection générale : est caractérisée par une atteinte généralisée de l’organisme. Les micro-

organismes de l’infection loco-régionale se sont propagés au sang ou bien des micro-

organismes ont pénétré directement dans le sang par la voie veineuse. On parle de septicémie 

lorsque les micro-organismes se multiplient dans le sang et de toxémie si des toxines sont 

présentes dans le sang (Savignacet al.,2005). 

 

II.4. Les antibiotiques : 

� Définition : 

 
Est une substance naturelle produit par des micro-organismes (champignons ou bactéries) ou 

synthétisée dans des laboratoires. Il a la propriété d’agir sur les bactéries (Savignac et 

al.,2005). 

� Mode d’action 

 
-Bactériostatiques ci les antibiotiques inhibent le développent des bactéries. 

-Bactéricides ci les antibiotiques tuent les bactéries (Savignac et al.,2005).  

� L’antibiogramme : 

 
C’est une méthode de diffusion, appelée encore méthode des disques. Ce teste consiste 

à utiliser des disques de papier imprégnés des antibiotiques à tester déposer à la surface d’un 

milieu gélosé probablement ensemencés par des cultures bactériennes pure étudie, les 

antibiotiques vont se diffusés sur la gélose et après incubation, les disques vont être entourés 

par des zones d’inhibition circulaire ce qui correspond à l’absence de culture bactérienne 

(Kheyaret al.,2014). 
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II.5. Résistance aux antibiotiques : 

� Définition : 

 
Une bactérie est dite résistante lorsqu’elle supporte une concentration d’antibiotique 

nettement plus élevée que celle qui inhibe le développement de la majorité des autres 

bactéries de la même espèce (Ramdani Bouguessaet al.,2009). 

 

� Les types de résistance : 

 
- Naturelle présente chez tous les membres d’une même espèce ou d’un même genre 

bactérien. Elle est lie à son patrimoine génétique. 

- Acquise qui est un résultat de la modification du patrimoine génétique. Il peut s’agir d’une 

mutation qui peut entrainer, par exemple, une modification de la cible de l’antibiotique ou 

bien diminuer sa pénétration (Nauciel et Vildé, 2005). 

 

II.6. Activité antimicrobienne des extraits des plantes : 

La résistance aux antibiotiques a conduit à chercher de nouveaux agents 

antimicrobiens possédant une efficacité plus importante que les drogues synthétiques d’une 

part et bien accepté par l’organisme d’autre part (sans exercer des effets délétères sur la santé 

humaine). Beaucoup de groupes de recherches ont étudié l’activité antimicrobienne des 

extraits des plantes médicinales telles que peppermint (Menthapiperita), thyme (Thymus 

vulgaris), ils ont trouvé que ces extraits sont actifs contre les bactéries. 

D’autres groupes de chercheurs ont isolé et identifié les métabolites responsables de l’activité 

antimicrobienne des extraits des plantes(Boudjouref, 2011). 

 

� L’aromatogramme (méthode de diffusion) :  
 

 C’est une méthode de mesure in vitro de l’effet antibactérien de ou des substances 

actives extraites (principes actifs) qui consiste à déterminer le spectre d’activité de ces 

composés sur des espèces bactériennes pour essayer de vérifier la sensibilité ou la résistance 

des germes pathogènes vis-à-vis de ces principes naturels (Benkheraraet al.,2011). 

La méthode de diffusion sur disques, appelée aussi méthode de Vincent ou technique 

de l’aromatogramme mise au point par Schroeder et Messing en 1949et cité par Rhayour 
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en2002. Cette méthode consiste à utiliser des disques de papier Wattman de 6 mm de 

diamètre, imprégnés par un volume connudu produit à tester déposés à la surface d’un milieu 

gélosé (Agar de Muller Hinton « AMH »), préalablement ensemencé par écouvillonnage en 

surface par la suspension bactérienne (Bachiriet al., 2016) et le produit diffuse radialement du 

disque dans la gélose en formant ainsi un gradient de concentration (Benkheraraet al.,2011). 

Après incubation pendant 24 h à 37° C, la lecture des résultats a été faite par la mesure du 

diamètre dela zone d’inhibition en mm (Bachiriet al., 2016).
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III.1. Généralité : 

Pistacialentiscusest un arbre au mastic (Jean Marie, 2007), c’est une plante 

médicinale et aromatique, cette plante pousse à l'état sauvage (Halouiet al.,2018). 

Tableau 1 :Noms vernaculaires de Pistacialentiscus(Bensaci et Hadj Mokhnache 

2015). 

 

 

 

 

 

 

 

 

III.2. Taxonomie : 

Pistacia, est un genre de plantes à fleurs appartient à la famille des Anacardiaceae, qui est  

Composée d’une vingtaine d'espèces, dont les cinq plus populaires sont : 

Pistaciavera, Pistaciaatlantica, Pistaciaterebinthus, Pistaciakhinjuket, 

Pistacialentiscus(Bozorgiet al.,2013). 

En Algérie PistacialentiscusL très commun (Hacini et Djelloul ,2017). 

 

Tableau 2: Classification taxonomique de Pistacialentiscus(Ansari et al., 2012).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Langue Noms 

Berbère Tidekth, Amadagh 

Arabe Edharw 

Français Arbre au mastic, Pistachier 

lentisque 

 

Anglais Mastic  

Règne Plantae. 

Division Magnoliophyta. 

Ordre Sapindales. 

Famille Anacardiaceae. 

Genre Pistacia. 

Espèce Pistacialentiscus. 
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III.3. Description botanique : 

Pistacialentiscusest un petit arbuste qui peut atteindre 2 à 3 mètres de haut, en certain 

condition elle peut atteindre 5 à 6 m de haut (Brousse, 1979), ramifié à partir de la base, 

espèce de la famille des Anacardiacées (Alloune et al.,2012) le tronc de lentisque est 

grisâtre, noircie et crevasse avec l’âge (Brousse, 1979), Elle est composée de : 

 

Feuilles : Persistant, paripennée, de 4 à 10paire de folioles, vert foncé et luisantes 

dessus, pâle et mates dessous et elles prennent un teint pourpré(Brousse, 1979).  

Fleurs : Espèce dioïque (Brousse, 1979), fleurs en épis assez dense, les mâles 

àanthère rouge foncé et les femelles verdâtres (Blamey et Grey-Wilson, 2009), la saison de 

floraison est de mars à mai (Mekni, 2011).  

Fruits : Drupe globuleuse, apiculées, d’abord rouge puis noires à maturité (Brousse, 

1979). 

Ecorce :Rougeâtre sur les jeunes branches et vire au gris avec le temps (Bensaci et 

Hadj Mokhnache, 2015). 

Branches : Pressées et tortueuses, forment une masse serrée (Bensaci et Hadj 

Mokhnache, 2015). 

La résine : Également connue sous le nom de mastic, est dégagé naturellement de 

l’écorce, leur origine est liquide, qui est séché en gouttes de résine dure, cassante et 

translucide, il a une odeur aromatique (Ansari et al., 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Arbuste de Pistacialentiscus (Belfadel, 2009). 
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Figure 5 :Feuilles et fruits de Pistacialentiscus(Bammouet al., 2015). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 6 : MasticdeP. lentiscus(Belfadel, 2009)Figure7 :Les fleurs de Pisacialenticus(Belfadel, 2009) 

 

III.4. Répartition géographique : 

  

 Pitacialentiscus L. elle est largement distribuée dans les écosystèmes extrêmes du 

bassin méditerranéen (Trabelsiet al., 2012),caractérisés par la rareté des éléments nutritifs et 

de l'eau, avec une exposition prolongée au rayonnement solaire et aux hautes températures 

(Barattoet al.,2003). 

Cette plante pousse sur différents types de sols, en préférant les terrains siliceux pauvres en 

potassium et en phosphore (Doganet al., 2003). 

En Algérie P. lentiscusL.est généralement dispersée sur tout le littoral (Charefet 

al.,2008), on le retrouve sur tout type de sol, subhumide et semi-aride (Smail-Saadoun, 2005), 
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plus précisément dans le bassin du Soummam en association avec le pin d'Alep, le chêne vert 

et le chêne liège (Belhadj, 2001). 

 

 

Figure 8 : Distribution de Pistacialentiscus dans le bassin méditerranéen 

(AL-Saghir, 2006). 

 

III.5. Utilisation en médecine traditionnel : 

 Les déférentes parties de Pistacialentiscus : les feuilles, les fruits, la résine et les 

écorces sont utilisées en médecine traditionnelle depuis la civilisation grecque (Dhifiet al., 

2013). 

� Les feuilles : 

 Les feuilles de Pistacialentiscussont utilisées pour traiter l’eczéma, infections 

buccales, diarrhées lithiases rénales, jaunisse, maux de tête, asthme et problèmes respiratoires. 

(Hafseet al., 2017), ainsi pour traiter les infections de la gorge (Kivçaket al., 2005). 
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� Mastic : 

 Le mastic obtenu à partir de la tige de Pistacialentiscus a une longue histoire 

d'utilisation comme agent thérapeutique avec de nombreuses propriétés médicinales. Il est 

utilisé comme agent thérapeutique contre divers dysfonctionnements gastriques, tels que la 

gastralgie, la dyspepsie et les ulcères (Derwichet al., 2010). 

Ainsi utilisé comme édulcorant de la respiration, carminatif, stimulant (De Pooter et Schamp, 

1991). 

� Ecorce :   

 L’écorce de Pistacialentiscus est utilisée pour le traitement de l’hypertension 

dans certaines régions d'Espagne (Derwichet al., 2010). 

 

� Les racines : 

 La décoction des racines séchées est efficace contre l’inflammation intestinale et 

d’estomac ainsi que dans le traitement de l’ulcère (Belfadel,2009). 

 

� L’huile de fruits : 

 L'huile de fruit de lentisque est employée pour ses avantages médicinaux, conseillée 

pour les diabétiques, pour le traitement des douleurs d'estomac et dans la circoncision.  

  

 La médecine traditionnelle algérienne utilise l'huile de fruits de lentisque pour traiter 

les petites plaies, les brûlures légères et les érythèmes, aussi employée par voie orale contre 

les problèmes respiratoires d’origine allergique et les ulcères de l’estomac.  

 En outre, il est utilisé comme sous la forme d'une pommade pour traiter les maux de 

dos (Hacini et Djelloul,2017). 

   Également cette l’huile utilisée en médecine traditionnelle tunisienne comme 

antiseptique (Dhifiet al., 2013), ainsi comme anti-inflammatoire et dans le traitement de 

l'asthme (Trabelsiet al., 2012). 

 Il est également utilisé dans le traitement de la gale et les rhumatismes (Trabelsiet 

al., 2012). 
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III.6. Propriétés biologiques et pharmacologiques : 

 

Les études expérimentales effectuées sur cette plante ont mis en évidence différents activités 

biologiques et pharmacologiques. 

Les feuilles de Pistacialentiscus L. sont pourvues d’activité antioxydant (Atmaniet al., 2009 

;Bampouliet al., 2015), antibactériennes (Djenaneet al., 2011), antimutagènes (Bozorgiet al., 

2013) anti-inflammatoire (Dellaiet al., 2013). 

 

 Il a démontré que le mastic pourvu d'activité anti-inflammatoire et antioxydant 

(Mahmoudiet al., 2010). 

L’étude effectuée par (Maroneet al., 2001) ont démontré que la gomme de mastic est très 

efficace pour tuer les bactéries carcinogènes Heliobacterpylori qui sont responsables des 

ulcères peptiques. 

Selon (Al-saidet al., 1986) le mastic administré par voie orale était très efficace pour prévenir 

les lésions gastriques, donc il a un effet gastroprotecteur. 

(Balan et al., 2007) ont rapporté que des extraits éthanoïques de la gomme de mastic de cette 

plante inhibaient la prolifération et induisaient la mort dans les cellules cancéreuses du côlon 

humain. 

 L’huile de fruits de Pistacialentiscus est étudié par (Mezniet al., 2015) qui ont met 

en évidence l’activité anticancéreuse de cette huile. Ainsi que selon (Djerrou, 2014) cette 

huile possède des propriétés anti-hyperlipidémiques au moins dans la réduction du cholestérol 

total, LDL cholestérol et des triglycérides. 

 

III.7. Etude chimique : 

 Les différentes parties de Pistacialentiscus contiennent une variété de constituants 

chimiques importants sur le plan médical, tel que : l’huile essentielle, la résine, les 

anthocyanes, les flavonols glycosides, l’acide gallique et autre composés (Ansari et al., 2012). 

� Les Feuilles : 

 La composition chimique des feuilles de Pistacialentiscus est caractérisée par la 

présence de glycosides de flavonoles comme la quercétine, myricetine, luteoline ainsi que 

l’isoflavonegenisteine.  
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 Elles contiennent 6 à 7% du gallotannins de faible poids moléculaire, à savoir l’acide 

gallique et les dérivés d’acide quinique, les dérivés de galloyle représentent plus de 70% des 

polyphénols totaux présents. (Romani et al, 2002). 

 Les jeunes feuilles de cette plante étaient plus riches en azote et en tanins, mais moins 

riches en hydrates de carbone que les feuilles matures (Doganet al., 2003). 

 

� Fruite : 

Les fruits de Pistacialentiscus contiennent 5,4 mg/ml d’anthocyanines, essentiellement: 

delphinidine 3- Oglucoside,cyanidine 3-O-arabinoside et cyanidine 3-O-glucoside 

(Luigiaet al.,2007), deux polyphénols, l’acide gallique et le 

pentagolloylylucose(Abdelwahedet al., 2006), ainsi que les monoterpènes, myrcene et 

limonene, esters aliphatiques, cétones et composés phénoliques tels que le thymol et le 

carvacrol ont également été identifiés (Grant Wyllie et al.,1990), ainsi la composition 

minérale de ces fruits montre un pourcentage de sodium de  0,46%, calcium0,37%, 

phosphore 0,004 % et que la teneur en potassium est la plus élevée 2,67% (Abdelwahedet 

al., 2006). 

 

� Mastic : 
La résine de mastic contient monoterpène-1,4-poly-β-myrcène et de 

l'arabinogalactaneprotiens (AGPs), et aussi que la présence de l'α-pinène, le β-pinène, le 

limonène, le terpène-4-ol et le terpénol(Ansari et al., 2012).
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L’ensemble de ce travail a été effectué au laboratoire de l’université Akli Mohand Oulhadj et 

laboratoire de microbiologie pendant une durée de trois mois (Avril à juin 2018). 

 

� Objectif : 

Les bactéries sont devenues de plus en plus résistantes (Kheyaret al., 2014). Par 

conséquent, notre travail a été conduit a trouvé des nouveaux effets antibactériens plus 

naturelles contre cette résistance bactérienne à partir de la plante médicinale Pistacialentiscus. 

Notre objectif est basé sur l’étude de l’activité antibactérienne des extraits des feuilles 

de la plante étudié. 

� Choix de plante : 

Le choix de la plante aromatique et médicinale Pistacialentiscus dans la présente étude 

a été justifié d’une part comme étant non seulement parmi les plantes utilises dans la 

médecine traditionnelle pour traiter nombreuse maladie, mais aussi par le fait qu’il s’agit 

d’une espèce très abondante localement et relativement peu étudiée en Algérie. 

I.1.Matériels et produits utilisée : 

� Produits chimiques : 

-MéthanolCH3OH à 40%. 

� Matériel utilisée au laboratoire : 

 

• Spectrophotomètre.  

 

• Etuve.  
 

• Balance de précision.  

• Agitateur. 

• Autoclave. 

• Boites de Pétries. 

• Tubes stériles. 

• Les équivalions. 

• Micropipette. 

 

 

 

 

� Matériel végétal : 
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Les feuilles de Pistacialentiscus

BeniHamdone, commun d’Aghbalou. Wilaya de Bouira, 

endroit sec et aéré pendant 10 jours

papier. 

I.2.Méthodes : 

 

I.2.1. Extraction des composés phénoliques

La préparation des extraits a été faite au laboratoire de l’université Akli Mohand 

Oulhadj de Bouira. 

Les feuilles séchées de Pistacialentiscus

l’obtention d’une poudre en suite 

méthanolique et aqueux. 

 

I.2.1.a. Préparation de l’extrait aqueux brut :

L’extraction a été réalisée selon la méthode décrite par (Diallo 

selon les moyennes, 25 g de poudre des feuilles de 

d’eau distillé pendant 24h pour extraire les principes actifs, puis filtrer 

filtre (figure10) et le filtrat obtenu (

solvant jusqu’un l’obtention d’un extrait 

aspect solide.   

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure9 : Macération. 
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Pistacialentiscus sont récoltées au moins d’Avril 2018 dans la région de 

eniHamdone, commun d’Aghbalou. Wilaya de Bouira, lavés puis séchées à l’ombre dans un 

10 jours. Une fois séchés, elles ont été récupérées dans des sacs en 

des composés phénoliques : 

La préparation des extraits a été faite au laboratoire de l’université Akli Mohand 

Pistacialentiscus ont été broyés à l’aide d’un broyeur

l’obtention d’une poudre en suite nous avons procédé à la préparation de deux extraits

I.2.1.a. Préparation de l’extrait aqueux brut : 

éalisée selon la méthode décrite par (Diallo et al,

les moyennes, 25 g de poudre des feuilles de Pistacialentiscus est macérée dans 250 ml 

d’eau distillé pendant 24h pour extraire les principes actifs, puis filtrer à

le filtrat obtenu (figure 11) est séchéà l’étuve à 40 C°

solvant jusqu’un l’obtention d’un extrait sec qui caractérisé par une couleur marronne

 Figure 10 :Filtration.
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sont récoltées au moins d’Avril 2018 dans la région de 

séchées à l’ombre dans un 

. Une fois séchés, elles ont été récupérées dans des sacs en 

La préparation des extraits a été faite au laboratoire de l’université Akli Mohand 

d’un broyeur jusqu’à 

procédé à la préparation de deux extraits : 

et al, 2004) adapté 

est macérée dans 250 ml 

à l’aide d’un papier 

l’étuve à 40 C° pour évaporerle 

une couleur marronne et 

Filtration. 
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2 g de l’extrait sec a été mélangée dans 20 ml d’eau distillé, le mélange a été 

agitation par le vortex jusqu’à

extrait aqueux brut pour une concentration de 0,1 g/

 

 

 

 

 

 

Figure 12 : L’extrait aqueux brut (EAq).

 

I.2.1.b. Préparation de l’extrait méthanolique brut

L’extraction a été réalisée selon le protocole décrite par (Falleh

moyennes. 

 10g de poudre des feuilles ont été mise à macérer dans 100 ml de 

sous agitation magnétique pendant 24 h (figure

filtré (figure 14) et le filtrat obtenu (figure

le solvant jusque à l’obtention d’un extrait sec.   

 

 

Figure 13 : Agitation magnétique.
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Figure 11 :Le filtra. 

sec a été mélangée dans 20 ml d’eau distillé, le mélange a été 

vortex jusqu’à la dissolution totale de l’extrait et à la fin nous avons 

aqueux brut pour une concentration de 0,1 g/ml (figure 12). 

L’extrait aqueux brut (EAq). 

I.2.1.b. Préparation de l’extrait méthanolique brut : 

L’extraction a été réalisée selon le protocole décrite par (Fallehet al., 2008) 

10g de poudre des feuilles ont été mise à macérer dans 100 ml de 

sous agitation magnétique pendant 24 h (figure13) pour extraire les principes actifs, ensuite 

) et le filtrat obtenu (figure15) a été évaporé dans l’étuve à 40°C pour 

le solvant jusque à l’obtention d’un extrait sec.    

magnétique. Figure 14 : La filtration.
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sec a été mélangée dans 20 ml d’eau distillé, le mélange a été soumis à une 

nous avons obtenu un 

, 2008) adapté selon les 

10g de poudre des feuilles ont été mise à macérer dans 100 ml de méthanol à 40% 

) pour extraire les principes actifs, ensuite 

ans l’étuve à 40°C pour évaporer 

La filtration. 
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Figure 15 : Le filtrat. 

A partir de l’extrait sec nous avons pesé 1g qui a été mélangée dans 10 ml deméthanol, 

le mélange a été bien homogénéisé sous agitation par le vortex pour avoir à la fin un extrait 

méthanolique brut de concertation de 0,1g/ml (figure 16).  

 

 

 

 

 

 

 

 Figure 16 : L’extrait méthanolique brut. 

 

� Calcul du rendement :  

 

Le pourcentage en extrait bruts sec méthanolique et aqueux a été calculé par la formule 

suivante :   

R (%) = M /M0x100  

R (%) : Rendement exprimé en %.  

M : masse en gramme de l’extrait sec résultat. 

M0 : Masse en gramme du matériel végétal à traiter. 

 

I.3.Évaluation de l’activité antibactérienne : 

 

� Souches bactériennes : 

Pour évaluer l’activité antibactérienne desextraits des feuilles de Pistacialentiscus, 

deux souches bactériennes ont été utilisés provenant de laboratoire de microbiologie sayeh de 

Bouira. 

Les deux souches utilisées sont : 
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Staphylococus aureus isolée du plais d’un patient malade et Escherichia coli isolée des 

urines. 

� Les milieux de culture : 

 Les milieux de cultures utilisés dans l’activité antibactérienne sont : 

• La gélose nutritive pour préparer des cultures jeunes de 24 h. 

• La gélose Muller Hinton pour les tests antibactérienne. 

 

� Préparation des cultures jeunes :  

Quelques colonies bien isolées des cultures pures est prélevée à l’aide d’une 

pipette pasteur ont été mises dans 10ml d’eau physiologique stérile à 0,9% de (Na 

Cl). La suspension bactérienne a été bien homogénéisée, puis à partir de cette 

suspension nousavons ensemencé les souches bactériennes sur des boites de pétrie 

coli par la gélose nutritive puis incubé à 37C° pendant 24 h afin d’avoir des 

cultures jeunes. 

 

� Préparation de l’inoculum :  

 Quelques colonies isolées à partir de culture jeune ont été  mises en suspension dans 9 

ml d’eau physiologique stérile à 0.9% de (Na Cl), ont été bien homogénéisée, puis la 

suspension a été ajusté à 0,8 Mc Farland (DO=0,08 à 0,1)  à l’aide d’un spectrophotomètre 

réglé sur une longueur d’onde de 625 nm, l’inoculum peut être ajusté soit en additionnant de 

la culture bactérienne s’il est faible ou  d’eau physiologique s’il est trop fort, puis  nous avons 

pris 1 ml de l’inoculum qui a été introduit dans 9 ml d’eau physiologique afin d’obtenir un 

inoculum de 10
7
 UFC/ml (Kheyar et al.,2014). 

 

I.3.1. Activité antibactérienne des extraits bruts des feuilles : 

Pour évaluer l’effet antibactérien des deux extraits des feuilles trois méthodes 

différentes ont été employées : la méthode de l’aromatogramme, la méthode des 

microdilutions, et la méthode des puits. 

 

 

 

I.1.3.a. L’activité antibactérienne de l’extrait aqueux et l’extrait méthanolique 

bruts :  
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 Ce test a été réalisé dans le but de déterminé la résistance ou la sensibilité des bactéries 

vis-à-vis les deux extraits bruts des feuilles. 

Deux boites de Pétrie ont été coli par la gélose Muller Hinton, puis chaque boite a été 

ensemence par une souche bactérienne testé à l’aide d’un écouvillon à partir de l’inoculum de 

10
7
 UFC /ml, puis quatre  puits ont été réalisée dans chaque boite à l’aide des embouts 

stériles, ensuite nous avons rempli le première puits par 10µl de l’extrait méthanolique brut et 

le deuxième a été rempli par 10µl de l’extrait aqueux brut, et pour les deux autre puits l’un a 

été rempli par 10µl d’eau distillé et l’autre par 10µl de méthanol, ces deux  dernières ont été 

utilisés comme témoin négatif, ensuite les boites ont été incubé a 37C° pendant 24h , la 

lecture des résultats se fait par la mesure des diamètres des zones d'inhibition en mm. 

 

I.3.1.b. Méthode de détermination des concentrations minimales inhibitrices (CMI) : 

La concentration minimale inhibitrice (CMI) est définie comme étant la concentration la plus 

faible (exprimée en microgrammes / ml) capable d'inhiber la croissance des bactéries testées 

(Hacini et Djelloul, 2017).  

� Préparation des dilutions : 

- Une gamme de concentration a été préparée  à partir  de l’extrait méthanolique brut de 

concentration de 0,1g/ml  selon la méthode de dilution de deux en deux (1/2, 1/4, 1/8, 1/16, 

1/32), dans les cinq tubes à essai que nous avons nommé de 1/2 jusqu'à 1/32,  nous avons 

déposé 500µl de méthanol, ensuit nous avons  ajouté  au  premier tube (1/2) ,500µl de l’extrait 

méthanolique brut, puis nous avons bien homogénéisé pour obtenir une solution de dilution 

1/2, ensuit à partir de cette dernière nous avons pris 500µl  que nous avons introduit dans le 

deuxième tube (1/4) pour obtenir une solution de dilution 1/4.  Et les mêmes étapes ont été 

répétées jusqu'à l’obtention de la dernière solution à dilution 1/32(figure17). 

- les mêmes étapes que l’extrait méthanolique brut ont été répété pour préparer une gamme de 

concentration de l’extrait aqueux brut (figure18).  
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Figure17 :Les dilutions de l’extrait

 

� Test de la détermination des

- L’extrait méthanolique

Deux boites de Pétrie ont été coli par la gélose Muller Hinton, puis chaque boite a été 

ensemence par une souche bactérienne testé à l’aide d’un écouvillon à partir de l’inoculum de 

10
7
 UFC /ml, puis cinq puits ont été réalisé dans  chaque boite 

ensuite nous avons rempli les puits de chaque boite: dans le première puits nous avons 

introduit  10µl  de la solution 

solution à dilution 1/4, le troisième puits a été rempli par 10

quatrième puits a été rempli par 10

rempli par 10µl  de la solution 

37°C pendant 24 h. 

-L’extrait aqueux 

Les mêmes étapes que l’extrait méthanolique ont été répété

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

I.3.2. Antibiogramme : 
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Les dilutions de l’extrait méthanolique.Figure18 :Les dilutions de l’extrait aqueux.

Test de la détermination des concentrations minimales inhibitrices (CMI)

L’extrait méthanolique : 

ont été coli par la gélose Muller Hinton, puis chaque boite a été 

ensemence par une souche bactérienne testé à l’aide d’un écouvillon à partir de l’inoculum de 

/ml, puis cinq puits ont été réalisé dans  chaque boite à l’aide des embouts stériles, 

ensuite nous avons rempli les puits de chaque boite: dans le première puits nous avons 

l  de la solution à  dilution 1/2, le deuxième puits a été rempli par 10

solution à dilution 1/4, le troisième puits a été rempli par 10µl  de la solution 

quatrième puits a été rempli par 10µl  de la solution à dilution 1/16, le cinquième puits a été 

l  de la solution à dilution 1/32 ,puis les boites ont été incubés dans l’étuve à 

 : 

Les mêmes étapes que l’extrait méthanolique ont été répétées (figure

Figure 19 : La méthode de CMI. 
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24 

Les dilutions de l’extrait aqueux. 

concentrations minimales inhibitrices (CMI) : 

ont été coli par la gélose Muller Hinton, puis chaque boite a été 

ensemence par une souche bactérienne testé à l’aide d’un écouvillon à partir de l’inoculum de 

l’aide des embouts stériles, 

ensuite nous avons rempli les puits de chaque boite: dans le première puits nous avons 

empli par 10µl  de la 

l  de la solution à dilution 1/8, le 

à dilution 1/16, le cinquième puits a été 

ution 1/32 ,puis les boites ont été incubés dans l’étuve à 

s (figure19). 
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Ce test a été réalisé dans le but de la comparaison entre l’effet antibactérienne des deux 

extraits bruts et l’effet antibactérienne des antibiotiques. 

� Teste d’antibiogramme :   

L’antibiogramme consiste à rechercher la sensibilité des souches bactérienne vis-à-vis 

des antibiotiques (Kheyaret al., 2014). 

Les antibiotiques utilisés sont : Cephalexine, Ampicilline, Pénicilline. 

 

L’antibiogramme a été réalisé selon les étapes suivant : 

• Deux boites de Pétrie ont été coli par la gélose Muller Hinton, puis chaque 

boite a été ensemence par une souche bactérienne testé à l’aide d’un écouvillon 

à partir de l’inoculum de 10
7
 UFC /ml. 

• A l’aide d’une pince stérile nous avons déposé les trois disques d’antibiotique à 

la surface des boites. 

• Les boites sont incubées à 37C
°
 pendant 24 h. 

� La lecture des résultats : 

La lecture des résultats se fait par la mesure de diamètre de la zone d’inhibition selon 

(Ponce et al., 2003). 

• (-) souche résistante (D ˂ 8 mm)  

• (+) souche sensible (9mm ≤ D ≤ 14mm)  

• (+ +) souche trèssensible (15mm ≤ D ≤ 19 mm) 

• (+ + +) souche excrément sensible (D >20 mm) 
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II. 1. Le rendement : 

Le rendement de l’extrait aqueux et méthanolique est présenté dans la figure 20. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure20 : Rendement de l’extrait aqueux et méthanolique exprimé en pourcentage. 

 

D’après nos résultats, le rendement le plus élevé a été obtenu avec l’extrait aqueux, 

soit 30,24% tandis que le rendement de l’extrait méthanolique est de 14,5%. 

Toutefois, il est difficile de comparer les résultats du rendement, car le rendement n’est 

que relatif et dépend de la méthode et les conditions dans lesquelles l’extraction a été 

effectuée, ainsi qu’à l’origine géographique des feuilles.  

 

II.2. Activité antibactérienne : 

II.2.1. L’effet des extraits bruts sur la croissance des souches bactérienne : 

Après 24 heures d’incubation à 37C°, les zones d’inhibition des deux extraits ont été 

mesurées. 

Les résultats obtenus sont donnés dans le Tableau 3. 
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Tableau 3 : Diamètre des zones d’inhibition de la croissance bactériennes des extraits bruts 

étudié en mm. 

 

D’après les résultats obtenus concernant les deux souches testées  sont sensibles à l’extrait 

méthanolique des feuilles avec un diamètre d’inhibition  de 30 mm pour  Escherichia coli et 

de 20 mm pour staphylococus aureus, selon (Nailiet al., 2010), ont étudié l’activité 

antibactérienne de l’extrait méthanolique  des feuilles d’A. campestris, Ils ont utilisé plusieurs 

souches dont Staphylococcus aureus, Escherichia coli, Pseudomonas aeruginosa, les résultats 

obtenus dans cette étude ont montré que cet extrait possède un effet  antibactérien inhibiteur 

sur toutes les bactéries étudiées. 

Il a été rapporté que l’activité antibactérienne d’huile essentielle des feuilles de 

Pistacialentiscus est testé contre les bactéries à  gram négatif: Escherichia coli, Pseudomonas 

aeroginosa, Klebsiellapneumoniaeet Salmonella typhi et gram positif: Staphylococcus aureus, 

Staphylococcus intermedius, Enterococcusfaecalis, Bacillus sphericuset 

Enterobacteraerogenes,Les résultats montrant que toute les souches sont sensible aux huiles 

essentielles étudiées avec des zones d'inhibition  de 7 à 38mm (Derwichet al., 2010). 

 

Selon (Benrokia etAouar, 2015) la composition del’extrait méthanolique des feuilles 

de Pistacialentiscus: flavonoïde et coumarines glycosylés, flavonoïdes sulfatés, tanins, acides 

phénoliques, triterpènes et stérols glycosylés,donc Cette activité antibactérienne de l’EMeOH 

de Pistacialentiscusest due principalement à ses constituants majoritaires (flavonoïdes, 

tanins,..). 

 D’une autre part les deux souches sont moins sensible à l’extrait aqueux, pour 

staphylococcus aureus le diamètre d’inhibition est 12 mm et pour Escherichia coli lediamètre 

Diamètre des zones d’inhibition en mm 

Extrait E. coli S. aureus 

MeH 30 20 

Aq 15 12 
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d’inhibition est15 mm, il a été rapporté par (Djenane

l’activitéantibactérienne de l’extrait aqueux et l’huile essentiel des feuilles de 

Pistacialentiscus contre plusieurs souches bactériennes, dont 

àl’huile essentiel par contre  

souches, donc notre résultats est mieux que ce obtenu par les chercheurs cela est dû à 

plusieurs raison, premièrement, leurs souches sont 

deuxièmement, au fait que les échantillons de la plante ( 

d’origine géographiques différentes, enfin, cela est dû au fait que nous avons utilisé une 

méthode d’extraction différente.

Selon (Benrokia et Aouar, 2015) 

aminoacides, terpènes, cires, tanins, donc on peut supposer que l’activité inhibitrice de la 

croissance bactérienne de l’EAq de 

tanins et des terpènes dans cette extrait.

Et d’après (Essawi et srour

carvacrol), les flavonoïdes et les triterpénoïdes ainsi que d’autres composés de nature 

phénolique (tanins) sont classif

l’effet antibactérienne de ces deux extraits.

  Ainsi que ces souches sont résistantes à l’eau et méthanol qui sont utilisé comme des 

témoins négatifs.  

 

 

Figure 21: L’effet antibactérienne des extraits bruts des feuilles de 

croissance de Staphylococcus aureus et Escherichia coli.
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d’inhibition est15 mm, il a été rapporté par (Djenaneet al., 2011) qu’ ont étudiées

antibactérienne de l’extrait aqueux et l’huile essentiel des feuilles de 

contre plusieurs souches bactériennes, dont S. aureus et E. coli

l’huile essentiel par contre  l’extrait aqueux il n'a montré aucune activ

souches, donc notre résultats est mieux que ce obtenu par les chercheurs cela est dû à 

plusieurs raison, premièrement, leurs souches sont peut-être plus résistantes que les nôtres , 

deuxièmement, au fait que les échantillons de la plante ( Pistacialentiscus

d’origine géographiques différentes, enfin, cela est dû au fait que nous avons utilisé une 

méthode d’extraction différente. 

Aouar, 2015) la composition de l’extrait aqueux

aminoacides, terpènes, cires, tanins, donc on peut supposer que l’activité inhibitrice de la 

croissance bactérienne de l’EAq de Pistacialentiscusest due à la présence des flavonoïd

tanins et des terpènes dans cette extrait. 

Essawi et srour, 2000) les huiles essentielles (en particulier thymol et 

carvacrol), les flavonoïdes et les triterpénoïdes ainsi que d’autres composés de nature 

phénolique (tanins) sont classifiés comme composés antibiotiques très actifs ce qui confirme 

l’effet antibactérienne de ces deux extraits. 

Ainsi que ces souches sont résistantes à l’eau et méthanol qui sont utilisé comme des 

L’effet antibactérienne des extraits bruts des feuilles de Pistacialentisccus

croissance de Staphylococcus aureus et Escherichia coli.
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2011) qu’ ont étudiées  

antibactérienne de l’extrait aqueux et l’huile essentiel des feuilles de 

E. coli sont sensible 

il n'a montré aucune activité sur ces deux 

souches, donc notre résultats est mieux que ce obtenu par les chercheurs cela est dû à 

plus résistantes que les nôtres , 

Pistacialentiscus) utilisés sont 

d’origine géographiques différentes, enfin, cela est dû au fait que nous avons utilisé une 

l’extrait aqueux : flavonoïdes, 

aminoacides, terpènes, cires, tanins, donc on peut supposer que l’activité inhibitrice de la 

est due à la présence des flavonoïdes, des 

les huiles essentielles (en particulier thymol et 

carvacrol), les flavonoïdes et les triterpénoïdes ainsi que d’autres composés de nature 

iés comme composés antibiotiques très actifs ce qui confirme 

Ainsi que ces souches sont résistantes à l’eau et méthanol qui sont utilisé comme des 

Pistacialentisccus  sur la 

croissance de Staphylococcus aureus et Escherichia coli. 
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Figure 22 : Diamètres des zones d’inhibitiondel’extrait aqueux (Eaq) et l’extraitméthanolique 

(EMeH). 

 

D’après les résultats obtenu les deux souches étudie sont sensible à l’extraits aqueux et 

méthanolique des feuilles de Pistacialentiscus, avec un diamètre variable d’une souche à 

l’autre. Ces résultats confirment que la plante Pistacialentiscusprésente des propriétés 

antimicrobiennestrès importante. 

 

II.2.2. Détermination des CMI : 

Les résultats, obtenus par la méthode de dilutions deux en deux sont réunis dans le 

tableau 4. 
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Tableau 4 : Activités antibactérienne de différentes dilutions de l’extraits aqueux et 

méthanolique des feuilles de Pistacialentiscus. 

 

(-) : pas de croissance ;(+) : croissance 

Cette méthode montre que l’extrait aqueux et l’extrait méthanolique des feuilles de 

Pistacialentiscusprésente une activité antibactérienne importante sur les souches testées, pour 

l’extraits méthanolique nous avons noté qu’Escherichia coli et Staphylococcus aureus ont 

présentés la même concentration minimale inhibitrice (CMI) qui est 1/16. 

 Par contre, pour l’extrait aqueux, nous avons noté qu’Escherichia coli présent une CMI de 

1/8 et Staphylococcus aureus présent une CMI de 1/4. 

D’après ces résultats nous remarquons que l’effet antibactérien est proportionnel à la 

concentration utilisée.  

 

 

 

 

 

 

 

 

Extraits Dilution (g/ml) S.aureus E.coli 

MeH 

1 /2 (0,05) 

1/4 (0,025) 

1/8 (0,0125)  

1/16 (0,00625) 

1/32 (0,003125) 

_ 

_ 

_ 

_ 

+ 

_ 

_ 

_ 

_ 

+ 

Aq 

1 /2 (0,05) 

1/4 (0,025) 

1/8 (0,0125) 

1/16 (0,00625) 

1/32 (0,003125 

_ 

_ 

+ 

+ 

+ 

_ 

_ 

_ 

+ 

+ 
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Figure 23 : Zones 

Staphylococcus aureus 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 24 : Zones d’inhibition des dilutions de l’extrait aqueux 

 

II.2.3. Résultat d’antibiogramme

Trois antibiotiques standards sont testés 

aureus à gram (+) et Escherichia coli

(figure25).  

Chapitre II                                                                                    Résultats et discussion

 d’inhibition des dilutions de l’extrait méthanolique brut sur 

Staphylococcus aureus et Escherichia coli. 

d’inhibition des dilutions de l’extrait aqueux brut sur

aureus et Escherichia coli. 

d’antibiogramme : 

Trois antibiotiques standards sont testés sur deux souches bactériennes 

Escherichia coli à gram (-), les résultats sont 
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d’inhibition des dilutions de l’extrait méthanolique brut sur 

brut surStaphylococcus 

souches bactériennes Staphylococcus 

), les résultats sont présentés dans la 
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Figure 25 : Diamètre des zones d’inhibition des antibiotiques testés sur les deux 

 

On observe que les deux

Les deux bactéries sont très sensibles 

36mm,  

Staphylococcus aureus

6mm, cependant Escherichia coli

diamètre d’inhibition de 14mm et ainsi 

diamètre de 6mm. 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Figure
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Diamètre des zones d’inhibition des antibiotiques testés sur les deux 

souches étudie. 

les deux souches réagissent différemment aux antibiotiques étudiés.

Les deux bactéries sont très sensibles aux Pénicilline avec un diamètre d’inhibition de 

Staphylococcus aureus est résistant à l’Ampicilline et Cephalexineavec un diamètre de 

Escherichia coli présent une certaine sensibilité à la Cephalexine

diamètre d’inhibition de 14mm et ainsi cette dernière estrésistanteà l’Ampicilline avec un 

Figure 26 : Les résultats des tests d’antibiogramme.
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Diamètre des zones d’inhibition des antibiotiques testés sur les deux 

souches réagissent différemment aux antibiotiques étudiés. 

avec un diamètre d’inhibition de 

avec un diamètre de 

la Cephalexine avec un 

l’Ampicilline avec un 

d’antibiogramme. 
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II.2.4. La comparaison entre l’effet antibactérienne des extraits bruts des feuilles 

et l’effet antibactérienne des antibiotiques : 

 

Figure 27 :Zones d’inhibitions marquées par les extraits bruts des feuilles comparées 

aux zones d’inhibitions marquées par les antibiotiques. 

 

Malgré la grande résistance de Staphylococcus aureus à l’antibiotique Cephalexine 

avec un diamètre d’inhibition de 6 mm, elle est sensible vis-à-vis l’extraits aqueux et l’extrait 

méthanolique avec des zones d’inhibitions de 12 mm et 20 mm respectivement.  

Escherichia coli et Staphylococcus aureus présent une grande résistance à 

l’Ampicilline, avec une zone d’inhibition de 6mm, mais elles sont sensibles àl’extrait aqueux 

avec une zones d’inhibitions de 15 mm pour Escherichia coliet 12mm pour Staphylococcus 

aureus, ainsi que ces deux souches sont très sensible à l’extrait méthanolique avec une zone 

d’inhibitions de 30mm pour Escherichia coli et 20 mm pour Staphylococcus aureus. 

D’après ces résultats on peut dire que les deux extraits de Pistacialentiscus sont très 

actifs par rapport aux certains antibiotiques testés. 
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Conclusion générale : 

La plante, Pistacialentiscusa été choisie pour cette présente étude pour ces propriétés 

antibactérienne et son utilisation large en médecine traditionnelle. 

Dans le présent travail, nous avons   intéressé auxeffets antibactériens de l’extrait 

aqueux et l’extrait méthanolique des feuilles de Pistacialentiscus. 

Les deux extraits bruts méthanolique et aqueux ont été d’abord extraites des feuilles de 

lentisque par macérationen utilisant l’eau distillé et le méthanol à 40%, ensuite l’activité 

antibactérienne a été réalisé dans l’objectif de testé l’effetantibactérien de ces deux extraits 

brutssur les deux souches étudiées ainsi de déterminer leur CMI, et enfin un test 

d’antibiogramme à été réalisés pour comparer son effet antibactérien par rapport àcelui des 

deux extraits. 

L’extrait méthanolique etl’extrait aqueux bruts de Pistacialentiscus ont été testés in 

vitro, pourleur pouvoir inhibiteur contre deux souches bactériennes pathogènes : Escherichia 

coli et Staphylococcus aureus.  

 L’extrait MeH de Pistacialentiscusa uneforte activité antibactérienne, pour 

Escherichia coli 30mm et pour Staphylococcus aureus 20mm, et pour l’extraitAq les 

diamètres d’inhibition sont 15mm pour Escherichia coli et 12mm pour Staphylococcus 

aureus. 

La concentration minimale inhibitrice (CMI) permet de déterminer la plus petite 

concentration qui inhibe la croissance des bactéries, d’après notre résultat les deux souches 

présentes la même CMI pour l’extrait méthanolique et uneCMI déférent pour l’extrait aqueux. 

 Notre résultat montre que les bactéries testées sont toutes sensibles aux extraits de 

Pistacialentiscusdonnant ainsi des zones d’inhibitions inférieures ou supérieures à celles 

engendrées par les antibiotiques. 

L’utilisation des extraits des feuilles   pourrait constituer une source naturelle contre le 

problème de résistance des bactéries aux antibiotiques. 

Au bout de cette étude, nous retiendrons que les extraits biologiques de notre plante 

exercentun fort effet antibactérien sur les souches étudiées et pourrait par conséquent être 

utilisé dans le traitement des maladies infectieuses. 

 

 

 

Parmi les perspectives immédiates de cette étude : 
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� Déterminer les principes actifs présents dans ces extraits qui sont responsables 

de cette activité antibactérienne et de les utilisés comme médicament. 

� Les plantes médicinales peuvent offrir une nouvelle source d'agents 

antibactériens à utiliser. 
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Résumé : 

Pistacialentiscus est une plante médicinale appartenant à la famille des Anacardiaceae, cette 

espèce connue sous le nom de « Darw », est très répandue dans les pays méditerranéens.Dans la 

présente étude nous avons tenté d’évaluer l’activité antibactérienne d’extrait méthanoliquebrut et 

l’extrait aqueuxbrut préparés à partir des feuilles de Pistacialentiscus, ces deux derniers ont été extrais 

par macération en utilisantle méthanol à 40% etl’eau distillérespectivement. Les deux extraits bruts 

des feuilles ont été testés sur deux souches bactériennesStaphylococus aureuset Escherichia coli,ainsi 

que nous avons déterminé leur CMI et aussi nous avons testé des antibiotiques sur ces deux souches 

étudies afin de comparer leur effet antibactérienavec l’effet antibactérienne des extraits. Les deux 

bactéries sont très sensibles à l’extrait méthanoliqueavec un diamètre d’inhibition 30 mm 

pourEscherichia coli et 20 mm pour Staphylococus aureus. Ainsi que ces deux souches sont sensibles 

à l’extrait aqueux avec un diamètre d’inhibition de 15mm pour Escherichia coli et 12 mm pour 

Staphylococus aureus. Les deux souches étudies représente la même CMI pour l’extrait méthanolique 

qui est de 1/16et une CMI déférente pour l’extrait aqueux qui est de 1/4 pourStaphylococus aureuset 

1/8 pourEscherichia coli. Au bout de cette étude, nous retiendrons que les extraits biologiques de notre 

plante exercentun fort effet antibactérien sur les souches étudiées et pourrait par conséquent être utilisé 

dans le traitement des maladies infectieuses. 

 

Les mots clés : Pistacialentiscus, Staphylococus aureus, Escherichia coli, l’activité antibactérienne. 

 

Abstract : 

 
Pistacialentiscusis a medicinal plant belonging to the familyAnacardiaceae, thisspeciesknown as 

"Darw", iswidespread in the Mediterranean countries. In the presentstudywetried to evaluate the 

antibacterialactivity of rawmethanolicextract and crudeaqueousextractpreparedfromleaves of 

Pistacialentiscus, the latter twowereextracted by macerationusing 40% methanolanddistilled 

waterrespectively. The tworawleafextractsweretested on twobacterialstrains, Staphylococcus aureus 

and Escherichia coli, and their MIC wasdetermined, and wealsotestedantibiotics on thesetwostrains in 

order to compare theirantibacterial effect with the antibacterial effect of the bacteria. extracts. 

Bothbacteria are very sensitive to the methanolicextractwith an inhibition diameter of 30 mm for 

Escherichia coli and 20 mm for Staphylococcus aureus. As well as thesetwostrains are sensitive to the 

aqueousextractwith an inhibition diameter of 15 mm for Escherichia coli and 12 mm for 

Staphylococcus aureus. The twostrainsstudiedrepresent the same MIC for the 

methanolicextractwhichis 1/16 and a MIC of the aqueousextractwhichis 1/4 for Staphylococcus aureus 

and 1/8 for Escherichia coli. At the end of thisstudy, wewillrememberthat the biologicalextracts of our 

plant have a strongantibacterial effect on the strainsstudied and couldthereforebeused in the treatment 

of infectiousdiseases. 

 

Key words:Pistacialentiscus, Staphylococcus aureus, Escherichia coli, antibacterialactivity. 
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